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LES POLLENS STOCKÉS DANS LA RUCHE
ET LEUR ACTION SUR LA PHYSIOLOGIE

DES OUVRIÈRES D'ABEILLES

(Conférence de MUe Pain, publiée dans les
« Annales de la nutrition et de Valimentation » Band XX,

N° 4 S. 393, 1966)

Le pollen est un aliment qui, pour les apidologues, se présente
sous trois aspects :

1. Le pollen récolté à la main, prélevé directement sur les
fleurs sans le concours des abeilles ;

2. Le pollen récolté sous forme de pelotes par les abeilles, obtenu

au moyen de trappes disposées à l'entrée des ruches ;

3. Le pollen récolté dans les rayons de la ruche après tassement
des pelotes, remanié et stocké par les ouvrières.

Les deux premiers types de pollen ont été très bien analysés
du point de vue de leur composition chimique. Par contre la
biochimie du pollen stocké est moins bien connue. J'indique rapidement

ses particularités : le pollen stocké contient plus d'eau que
le pollen en pelotes (20 à 30%, contre 15 à 20 °/o). Il est plus acide
parce qu'il contient de l'acide lactique libéré sous l'action de
bactéries anaérobies caractérisées comme étant des lactobacilles. Ces
bactéries se trouvent déjà dans le pollen en pelotes au nombre de
106 germes par gramme de pollen. Le pollen stocké contient plus
de sucres réducteurs que le pollen en pelotes. De plus, il renferme
une vitamine K alors qu'elle n'a pas été trouvée dans le pollen en
pelotes. Le pourcentage des protéines solubles dans l'eau est
important (5,6 contre 2,9%).

Concernant les propriétés biologiques du pollen, il est actuellement

établi par de nombreuses recherches que le pollen de la même

plante, récolté à la main, a moins d'effet sur la physiologie des
ouvrières d'abeilles que celui qui est ramassé sous forme de pelotes.
Il s'agit de son effet sur la durée de vie, sur le développement des
glandes hypopharyngiennes, des corps gras et des ovaires des
ouvrières d'abeilles.

En revanche, les travaux traitant de la différence d'action entre
le pollen stocké et les deux autres types de pollen sont peu
nombreux. C'est donc Mlle Pain qui a bien étudié cette question :

« J'ai donc d'abord effectué des expériences d'alimentation
avec des pollens stockés naturellement par les abeilles. Ils ont été
comparés aux mêmes pollens récoltés dans les trappes et ramassés
à la main. » Elle a comparé des pollens de trois différentes plantes
et un mélange. Ces pollens sont administrés à de petits groupes
d'ouvrières jeunes et orphelines. Le critère d'efficacité employé est
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celui du développement ovarien de la moitié des populations.
« Lorsque j'ai établi les pourcentages d'abeilles ovigères aux ovaires
développés, ceux-ci sont toujours plus élevés chez les ouvrières qui
ont consommé du pollen stocké. Ce résultat indique que le pollen
stocké par les abeilles a exercé une action plus forte que lorsqu'il
est récolté dans les trappes ou à la main. Mais lorsque j'ai étudié
statistiquement les résultats par l'analyse de la variante, les
différences remarquées en faveur du pollen stocké disparaissent dans
presque tous les cas. Cette analyse indique que le pollen stocké est
à peine plus efficace que le pollen en pelotes. »

Il est difficile de savoir depuis combien de temps le pollen est
stocké au fond d'une cellule et au bout de combien de jours il est
consommé par les ouvrières.

Des analyses microbiologiques ont montré que la flore intéressant

la fermentation est plus abondante dans des pollens de fin de
saison apicole (juillet-août), des pollens de trappe de cette période
ont donc été utilisés pour ces études de fermentation. » (Nous
n'entrons, ici, pas dans les détails de ces essais.) « Ce pollen, mis en
compétition avec le pollen en pelotes, témoin, se montre aussi appé-
titif que ce dernier. Lors des expériences d'efficacité portant sur
le développement des gonades femelles, il ne se montre pas supérieur

au pollen témoin. Certaines données indiquent cependant que
le pollen stocké devait être supérieur car les abeilles d'automne,
qui le consomment dans les rayons, présentent au cours de l'hiver,
une durée de vie plus longue et des organes plus développés. »

(D'autres essais sont en cours.)

E. Scheurer, Dr. chim.

Le seul trésor qui vaille la peine d'être découvert, c'est un bat
dans la vie. L. Stevenson.

La vérité n'a besoin d'aucune autorité que de celle qu'elle porte
en elle. Albert Schweitzer.

Le bonheur est une boule après laquelle nous courons quand
elle roule et que nous poussons du pied, quand elle s'arrête.

Mme de Puysieux.
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